
Sa sera pas malheureusement U D « mince besogne; 
mais elle n'est pas au-dessus de son déYoûernenl 
et de son activité consciente. D'ailleurs, on est 
un peu partout las Jusqu'à reaceurement de la 
guerre fralicide <jue quelques-uns, la plupart mal 
Conseillés, quelques-uns. très rares heureusement, 
trop richement conseil lés, ont déchaînée dans la 
corporation. Le crédit des meneors de la scission 
s'il a jamais été véritable, a tout au moins s ingu
lièrement baissé. Tout indique donc que nous som
mes a la veille des rapprochements féconds, en dé
pit des efforts intéressés qui pourraient encore 
être tentés pour les rendre impossibles. 

Nous avons lu attentivement les « modifica
tions » statutaires réclamées de leur* autres cama
rades, par les oonjrressisles dissidents. Il n'y a 
rien la-dedans, carte», qui pourrait, de leur part, 
l é g i t t n w une scission irrémédiable et définitive. 
Quelques-unes — la plupart — sont insignifiantes 
et saaa portée. D'autres méritent, peut-être, une 
plus grande attention et n'ont rien, dans tous les 
cas . qui les fassent rejeter à priori. 

(.'essentiel, c'est qu'au prochain congrès de Com
mentry chacun arrive avec l'arrière-pensée d'a
boutir a un accord et non avec celle, funeste et 
coupable, de chercher prétexte a des scissions 
auxquelles seuls ont intérêt les c o m m u n s ennemis 
du prolétariat. 

TRANSFERT A PARIS 
DU SUtûE PERMANENT DE LA FEDBHATJON 

Le prochain Conseil national aura aussi a tran
cher la question du transfert de Saint-Etienne à 
Paris, du siè^e permanent de le Fédération na
tionale des mineurs. 

Nous sommes , pour notre part, absolument par
tisans de ce transfert à Paris : il nous paraît néces
saire que le Comité national puisse se mettre à 
tout instant en relations avec les pouvoirs publics 
et nos représentants spéciaux à la Chambre. Le 
Conseil du Syndicat patronal des houillères de 
France n'est-il' pas a Paris. 

Notre excellant confrère « La Sociale » de Saint-
Etienne écrit à ce sujet ; 

Nous dirons les raisons pour lesquelles nous 
combattons cette proposition, qui émane cepen
dant, si nous sommes bien informés, de quelques-
uns de nos amis les meilleurs et les plus légitime
ment estimés. 

Nous sommes de ceux qui avons préconisé ce 
changement de siège et nous en dirons. 

Congrès national de Commentry 
Le n.econtenteinent toujours croissant ue notre 

•ass in va donner au congrès de Commentry une 
Viportance considérable. 

Cûmi.eiit est-n «uvuagé dan» le Micûî 
Le Congrès de Saint-bUenne a eu pour résultat, 

t erUle cttii.ariide Uuuctiui ii, de la Loire, d'amener 
une certaine détente dans les esprits. 

On y a décidé a'adhérer uu congrès de Com
mentry. qui — nos lecteurs s'en souviennent — a 
r-tê fixé au mois d'août par le dernier congrès na
tional d'Alais : la question de la grève générale 
doit y être reprise, après consultation spéciale 
dans tous les bassins et mandat terme et particu
lier donne a tous les délègues par les organisa-
lions régionales. 

La majorité des ccngressistes.de Saint-Etienne 
Vient de s£ montrer hostile à toute scission. 

Cela ne fait certainement pas 1 affaire des scis
sionnistes professionnels qui voient anîsi leur 
échapper le fruit de leurs petites polissonneries. 

Le Congrès de Saint-Etienne n'a pas dit, il est 
vrai, si au Congrès de Commentry ses délégués 
auront à se soumettre aux décisions de la majo
rité ou s'ffs auront mandat dé renouveler — te 
cas échéant — l'exode d'Alais. Aussi est-il indis
pensable que l a . Fédération de la l-oire prenne 
une décision ferme sur ce point. 

« Enfin, nous pouvons respirer et combiner nos 
efforts vers le but que l'on n'aurait jamais dû per
dre de vue. 

Certaines Compagnies, en effet, croyant pouvoir 
Brofiternie nos divisions pour opérer des coupes 
sombres et nous remettre sous le joug que nous 
avions secoué en 1900, vont être obligées d'en ra
battre. 

Les exactions commises de part et dautre a 
{'encontre de nos camarades ont eu pour résultat 
de hâter l'entente entre unionnistes et scissionnis
tes, et les camarades qui, hier encore, étaient prêts 
a se déchirer, se donnent aujourd'hui fraternelle
ment la main et sont fermement décidés a faire 
front contre l'ennemi commun. 

S'il reste encore un peu de linge a laver il y a 
fort a parier que cela se passera en comité lorsque 
le moment sera venu. 

Pou 

L'Action syndicale 
EVRABD A WINGLES 

Dimanche dernier, après la magnifique confé
rence qu'il a faite à Noyelles-sous-Lens, le citoyen 
Evrard, secrétaire-général du Syndicat des mi
neurs, s'est rendu a Wingles , où il est allé entre 
tenir les nombreux o u v r a i t des questions relati 
ves a la situation économique et a l'action syndi
cale. 

A son arrivée h la gare, le citoyen Evrard a été 
reçu par les délégués de cette section et à l'entrée 
lie la commune, un magnifique bouquet de Heur* 
naturelles lui fut remis par une gentille petite 
iule, qui lui souhaita la bienvenue au nom des ou
vriers de cette localité. 

Puis tout le monde se rend1 dans la salle de la 
citoyenne F r a i S i m et la conférence commence 
aussitôt. 

Les camarade» Oatenne. Buttez et Cartigny fils 
sont acclamés président et assesseurs. 

Le président remercie, au n o m du bureau, les 
auditeurs, de cette marque d'estime a son en
droit, il les prie d'être attentif» aux Donnée paro
les que va leur dire 'e vaillant secrétaire du Syn
dicat, toujours sur la brèche, dit-il, pour la dé
fense de vos intérêts. 

Le citoyen Evrard félicita, l es camarades de 
Wingles d'être venus ausj i nombreux pour 
l'écouter. Cela, dit-il, est de bon augure pour l'a
venir et fait espérer que {es mineurs de cette 
commune vont, comme pwr le passé, reprendre 
leur rang à l'avant-garde de l'organisation syn
dicale. 

L orateur a, pendant plus d'une heure, passé 
en revue toutes les questions à l'ordre du jour : 
Congrès, entrevues d'Arras et situation économi
que, puis en terminant il a fait un chaleureux 
appel en faveur du syndicat. Ln'ordre du jour de 
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revenir a 
.„ w« « jeuuiianons au 

Evrard, et ou les ouvriers s'engagent a r»v 
l'union syndicale a été voté a l'unanimité. 

Ë a somme, bonne tournée pour la cause ouvrière. 

mineurs 
IWIiNfià DE DOUCHY. — Poste la Naville. — Le 

11 juin j'ai visité la veine Adélaïde et la raine 
anzinoisé, plat au couchant, niveau 550. 

J'ai s ignalé que le retour d'aérage, 
taille Florent Baudry et celle de LoUL, ..<>....•, 
était en mauvais élat. En haut de la taille Tempi, 

le moment, le plus pressé consiste à rat
traper le temps perdu et à mettre un terme aux 
rnssauifle.» vengeances de certaines Compagnies. 

BOUCHARD. » 

COUPES SOMBRES 
Il semble bien que les Compagnies se soient en

tendues pour exercer partout le même despotisme 
Insolent vis-u-vis des syndicats. 

Mais partout aussi les mineurs sont parfaite
ment décidés à se défendre, a résister, et a accep
ter la bataille décisive, s il le tau*-: 

La lettre suivante a été adressée a M. le direc
teur des Houillères de Montrambert et la Bérau-
dière : 

« Monsieur, . 
> .Nous avons eu l'honneur de vous adresser une 

lettre le 9 courant, vous priant de bien vouloir 
recevoir une délégation de la fédération des Mi
neurs de la Loire, composée des citoyens Blachier, 
délégué mineur a la Hicamarie: Blanchard, délè
gue de la Fédération, Beauregard, secrétaire du 
comité régional, ainsi que les deux ouvriers re
merciés de 1 ura services. 

» Cette délégation devait vous entretenir du ren-
Toi injustifié de deux ouvrier», ces renvois auraient 
été motivés par des questions syndicales, mais 
seraient totalement étrangers au travail. 

» Par une lettre en date du 10 courent, vous 
refusez de recevoir cette délégation, nous voulons 
espérer, monsieur le directeur, que vous réfléchi
rez et que vous voudrez bien nous fixer un rendez-
vous dans le plus bref délai possible, afin d'éviter 
toute complication, la Fédération des Mineurs de 
la Loire est fermement résolue a faire respecter 
les libertés syndicales de ses adhérents. Dans le 
cas où M. le directeur persisterait dans son refus 
de recevoir cette délégation, il sera seul respon
sable des événements qui pourraient s'en suivre, 
inutile de vous dire que la présente sera insérée 
Bans la presse. 

> Agréez, Monsieur le directeur, nos civilités 
tmpressées. 

• Pour Je comité et par ordre : 
» Le secrétaire adjoint : 

» GALMICHE, 
» Bourse du Travail, place Marengo.» 

Que tes gouvernants et les Compagnies veull-

{ent bien réfléchir et aviser, pendant qu'il en est 
erops encore. 

-,„^ .c ic iuur d'aérage. entre la 
taille Florent Baudry et celle de Louis Herlin, 
était en mauvais état. En haut de la taille Tempi, 
le retour est banal ; au pied du petit plan, ordi
naire Meriaus, il y a deux billes dangereuses. 

A la 3e voie du dressant, les berlines touchent 
aux bois a certains endroits, la voie a beaucoup 
de pente par endroits. 

Le 12 juin, j'ai continué ma visite réglementaire 
J'ai visité la veine Jumelle au niveau 550 et j'ai 
remarqué qu'a la taille de la voie de fond qui 
avait quatre à cinq mètres en exploitation, cer
tains endroits présentent des dangers imminents. 

Dans la 3e voie du Se plan, l'emballage ne se 
fait pas dans les conditions de sécurité exigées. 
Le hercheur peut d'un moment a l'autre être Vic
time d'un accident. 

Le 13 juin, j'ai visité la veine Adélaïde et veine 
Anzinoisé au niveau 512. J'ai remarqué aussi que 
le retour 1 . luciaïde au niveau 478 qui sert 4 con
duire les bols des ouvriers est très défectueux. Le 
frein de la machine a air comprimé au niveau 478 
est placé trop haut pour permettre au freinteur de 
le manœuvrer a son aise. 

En conséquence, j'appelle l'attention de 1 admi
nistration des vaines sur ces rapports et l'invite 4 
prendre les mesures nécessaires. 

MASCART Emile. 

LES RENTES DES MINEURS 
MINES DE NCEL'X. — foss* numéro S. — Le 

nommé Pecqueur Charles, âgé de 3ï ans, mineur, 
demeurant à Houchain. s été blessé dans sa taille 
périeure fracturée et plusieurs dents cassées. 

Le délégué mineur a etc appelé pour laire sort 
par une pierre. L'ouvrier a eu la mâchoire su-
enquête. 

IIKM.V-LIETARD. — Lundi, ù une heure et de
mie de l'après-midi. 1 ouvrier mineur Deievai Jo-
seph, 32 ans , travaillant a la fosse numéro 3 bis 
des mines de Dourges, an revenant de. s o n tiavait 
le long de la voie des chevaux, a été tamponné 
entre deux berlines pleines et blesse brièvement. 

Il se trouvait dans le tierme derrlèa-f un convoi 
chargé, attendant la passage d/un autre convoi 
vide, lorsqu'une balle lancée a toute vitesse et 
n étant accompagnée de personne, vint l'atteindre 
sans qu'il l'ait entendue. 

La compression du corps fut tellement violente. 
que (a montre que le malheureux portait dans ie 
gousset de sa, ceinture fut complètement écrasée. 

Délavai s e plaint de v ives douleurs dans les 
reins et dans l'estomac. 

appliquera une bonne couche de poudre d'iodofor-
me, maintenue par du coton hydrophile retenu 
lui-même par un bandage de toûe peu serré. 

Ce traitement fort simple est d'ailleurs applica
ble a taules les plaies du corps. On lave la plaie» 
tous les deux 00 trois jours, on renouvelle le pan
sement à chaque fois et si les parties profond ;s de 
l'articulation né sont pas trop atteintes, la guè-
rison est assez rapide : six à nuit jou.-s au max i 
mum. 

Si l'accident parait très grave, il sera bon d'ap
peler le vétérinaire. 

C'est prudent, quand il existe des plaies a u ge
nou, de faire le plus tôt possible après l'acci/lenl 
une piqûre de sérum antitétanique pour éviter te 
tétanos, complication fréquente lorsqu'il y .a eu 
pénétration de terre dans les blessures, le m u o b e 
du tétanos étant répandu dans le sol. Quand la 
blessure est superficielle, que le bulbe pilou» n'a 
pas été trop atteint, les ooils repoussent vite. Tfcf ais, 
si la blessure est profonde si le bulbe pileux «-si 
détruit, l'application des topiques ou des onizrients 
les plus vantes demeure net urellement s a n s effet. 
Il n'existe qu'un seul moyen de réparer le dom
mage causé par la chute, c'est i'interventi r > chi
rurgicale. 

On enlève, à l'aide d' in bisVouri. la cicatrice dé
pourvue de poi ls , on suture la peau, et le four est 
joué. 

Cette opération, faite habilement, réuss i t tou
jours. Les chevaux anciennement couronnés sont 
ainsi « remis à neuf » et la dépréciation ccfusée par 
les cicatrices n'existe plus. 

M. L. MANC/ôAU. 

Messines. 
Moen Hee~.~.. — n c o o r t , m m u . 
Moorsaele — Moorseele, Rolleghem, Cappelle. 
Moorstetle. — Moorsiède. 
Mouscron. — Herseaux, Luignes, Mouscron. 
Néchin. — Estaimbourg, Estaimpuis, Evregnies, 

Leers rNord». Néchin. «eint-Léger. 
Meuve-Eglise. — Dranoutre, Loere, Neuve-

Eglise, Wuiverghem. 
Passehendaele. — Passchendaele et West-ftoc-

beke. 
Pecq. — Peoq. 
"*• Esptechln, Froidmont, Glanerie 

LA TEMPERATURE 
AUJOURD'HUI JEUDI 19 JUIN 1904 (1er messi

dor, an 110 de la République . 170e jour de l'an
née, (Me jour du printemps, 13e jour d r la lune. 

Lever du soleil à 3 h. 58 ; coucher a 8 h. 04. 
Lever de la lune A 5 h. 36 soir ; couener à 3 b. 41 

matin. 
Aujourd'hui la durée du jour est sta-tionnairc. 

BULLETIN METEOBOLOGIQl'JE 
Résumé des observations météoroiog'lques faites 

a Lille le 18 juin : 
Baromètre a 9 heures du matin : 7lj5~7. 
Hausse depuis hier : 5~5. 
Température extrêmes depuis 24 heures : Mini-

nima, +6*8 sujourd nui de minuit a 4 heures du 
matin: n iaxima. +19*5 hier à midi. 

Température de l'air . +10"4 (hien : +15-8). 
Etat du ciel : Nuageux. 
Pluie tombée depuis 2* heures - 6^>. 
Etat hygrométrique : 36. -
Temps probable rosée ou brume.#.un peu frais. 

/tûmes 

Saint-Génois. — Aelchin, Saint-Génois. 
•Sicm;eg-aeni. — Sweveghem. 
Taintegnie? — Taintegnies et Petit-Rumes. 
rempteuie . — Bailleul. Esquelmes, Obignies, 

Bamegies-Chin. Tempteuve. 
Tournai. — Erre, Froyennes. Kain, Mont-Saint-

Aubert. Mourcourt, Orcq, Rumfllies, Saint-Maur. 
Tournai, W'archin et Wifloraoau. 

Vaulx. — Chercq, Vaulx. 
veuunes. — Melies, Hopuelies, «Juartes, Vo

isines. 
llameriingne. — Vlamertinghe. 
Wareotng. — ESpierres et Warcoirjg. 
Warneton. — Bas-Warneton, Warneton. 
H'ervico. — Wervicq. 
Wevelghem. — Lauwe, Reckem. Wevelghem. 
Vpre». — Boesinghe. Brielen. DickBbusch. Ghe-

luvelt. Kemrnel, Saint-Jean, Woormaeeele. Ypres. 
Zillebeke, Zonnebeke. 

NOTA. — L affranchissement d'une lettre de ta 
France pour la Belgique et réciproquement n'est 
que de 0 fr. 15 lorsque le bureau d'origine n'est 
pas distant de plus de 30 kilomètres du bureau de 
destination. 

Le docteur a conclu a 
un chômage de un mois . 

Le " Journal Officiel " 
su surnuméra-

EXAMBNS ET CONCOURS 
Un coneours pour l'admission au s^...««4&i«-

riat des douanes aura tteu au chef-lieu de chaque 
direct ion, les hmd<s n et mardi is octobre isof 

La liste de candidature sera irrévocablement 
close le 20 septembre : toutes les demandes produi
tes après ce délai seront écartées d'office. 

Les jeunes gens âgés de dix-huit a vingt-cinq 
ans qui désirent subir les épreuves de cet examen 
sont Priés d'adresser sans retard leur demande 
aux directeurs des douanes des ciroonscrij 

L'Actuatlié Agricole 
LB CHEVAL COURONNE 

On dit qu'un cheval s'est couronné* quand il s'est 
plus ou moins gravement blesse les genoux en 
tombant. Quelles que soient les-causes de la chute 
imprévue : faiblesse, fatigue, écart, faute de con
ducteur, etc., voyons ce qu'il convient de laire. 

La blessure peut être profonde, grave, ou sim
plement superficielle. Les médicaments manquant 
le plus souvent, on se contentera de laver la plaie 
a Peau fraîche, puis on regagnera lentement l'é
curie, sans toutefois perdre' de temps. La, on pro
cédera a un lavage plus soigneux de la plaie, scit 
avec une solution de sublimé a 5 %, soit avec 
une solution de phénol. 

On aura soin de faire, pénétrer le désinleclant 
dans les plus petites anfractuositès de la p l u e 
pour en extraire les corps étrangers : terre, sabie. 
cailloux, qu'elles pourraient contenir. Knsu te, e n 

AUX TRAVAILLEURS 
des deux sexes 

A la p l a c e d e t o u t e s c e s boi s a o n s a l coo l i 
q u e s q u e , s o u s f o r m e de coroua.1, v o u x a b 
s o r b e z , b ê l a s , t r o p f r é q u e m m e n t a u détr i 
m e n t de v o t r e s a n t é , h a b i t u e z - v o u s à n e c o n 
s o m m e r d 'autre apéri t i f q u e *>xc(?flent 
V t M d e 

BANYULS-TMLLOSS 
s o i g n e u s e m e n t p r é p a r e a v e c d u V I E U X VTN 
de B A N Y U L B et le m e i l l e u r Q U I N Q U I N A et, 
tout e n b r a v a n t l e s t e m p s f ro ids e t h u m i d e s , 
v o u s n e t a r d e r e z p a s A r e s s e n t i r s e s ef fets 
ton i f iant s e t b i e n f a i s a n t s . 

D a n s t o u s l e s b o n s e a t a m i n n a . 
R e f u s e r l a c o n s o m m a t i o n s i l u b o u t e i l l e 

n e porte p a s l ' é t iquet te 

Renseignements Poî.taux 

Voici ta liste des bureaux ttelges. avec la* com
munes qu'ils desservent, pour lesquels l'aifran 
chissemenl n'est a Lille que de 0 fr. 15 : 

Antoing — Antoing, Bruyelle. Cajomwi, Fon-
tenoy, Laplaigne, Péronne, Vezouchaux (hameau 
de Maubray). 

Blandam. — Blandairu Hertaln, Lamain, Mar
quai"-

flléharies. — Bléharies, Howardries, Lesdain, 
Rongy. 

Celles. — Anserceul, Celles, Eseanaff les , Molero-
baix. Portes. 

Cornâtes. — Comines, Hollebecq. Hautbem, 
Zantvoorde. -

Courtrai. — Aelbeke, Bellegbem, I l i s seghem. 
Courtrsi, Cuerne, Guileghem, Heu le , Marcke, 
Rolleghem. 1 

Oottegnies. — Coyghem, Dottignies $-
Harletoelce. — Bavinchove, Beveren. Barlebeke, 

Huis te. 
Haumnes. — Béclers, Gauraln, tis* innés, Thi-

mougies. 
Hérumu-iej-Pecq. — Hér inne». 
Hollain. —. Guegnies, Hollain, JoU ain, w e z -

Velvaiu. 
Lendeltde. — Lendelède. 
Menin. -~ Cecelaere, Dadizeele, Ghei uwe, Lede-

ghem, Menin. 

CHRONIQUE des SPORTS 
et des Jeux 

LES TIRS 
A LILLE 

L'Association Amicale des anciens éièves de 
l'école Michelet organise, pour le dimanche 29 juin. 
un grand concours >#• tir a la carabine entre tous 
ses membres. 

Ce concours sera très intéressant, si on songe 
que les tireurs de cette société sont au nombre de 
200 au minimum, une secUon ayant été créée pour 
ies élèves. 

A BOURBOURG 
La société dé « Guillaume Tell • offrira, le diman

che 27 juillet T90f. avec le concours de la munici
palité, son g^«nd tir annuel. 

Il y aura 1.230 francs de prix en espèces. 
1er prix d l ionneur . en espèces, offert par la 

vlKe de-aaurbourg. 1*0 fautes : 2e. 80 frases : 3e, 
80 francs ; 4 e , 50 francs ; 3e , 50 francs , 6e, 30 fr., 
Te. 30 francs. 

En plus. 50 oiseaux primés à 15 francs. 
Le tir commencera a dix heures et demie et du 

rera jusqafa. midi, tl reprendra à deux heures p a i r 
commencé "sera achevé ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

A HELLEMMES 
Nous rappelons aux amateurs que le e o n S b r s 

de tir, organisé par l'Association amicale des an
ciens élèves de l'Ecole d'Heiiemraea-Luie. aura ueu 
les dimanches. 22 et 29 juin, de dix heures du ma
tin a sept heures du aoir. dans la sal le Fagniard 
;en face de l'Eglise\ 

Mm de permettre aux tireurs * y «eciér. le jour 
qui leur conviendra le mieux, le Comité d'organi
sation a décidé que le carton d é c l a s s e m e n t serait 
appuyé par le suivant et que les prix pourraient 
être réclamés jueqs au 13 ju l lM. 

GO francs et de nombreux prix de valeur sont 
offerts aux amateur?. Le prix du carton, muni
tions comprises, est lixé a 00 centimes. 

LE VELO 
LE NORD-TOUiUSTE 

N O M recevons avec prière d'insérer, la commu
nication suivante : 

A la suite de plaintes que lui avaient adressée» 
quelques sociétaires, le Comité directeur du Nord-
iouris te . a. par une récente circulaire, rajwaele 
aux hôteliers, cafetiers, mécaniciens, etc. . déten
teurs du panonceau de la Société, qu'ils doivent 
toujours posséder onez eux et mettre à la disposi
tion des sociétaires tout ce f u i est nécessaire pour 
réparer les crevaisons de pneumatiques et les pe
ntes avarias pouvant survenir aux rnaenines. Le 
Comité directeur invite les membres de va Société 
ù lui signaler les négligences qutls constateraient 
au cours de leurs excursions. Ainsi que ai •eavoil 
le règlement. Le panonceau serait retiré aux com
merçants qui ne rempliraient par leur engage
ment, la grande plaque devant indiquer aux cy
clistes les établissements bien tenus et non pas 
être considérée uniquement comme un objet de 
réclame. 

Rappelons aux commerennls qui désirent pos
séder le panonceau du •< Nord-Touriste • qu'ils doi
vent d'abord se faire inscrire comme membres de 
la Société et pour cela adresser une demande 
écrite accompagnée d'un mandat postal de cinq 
francs cinquaple centimes pour première cotisa
tion et insigne, au siège social : 104, rue du Mou-

Un, à Roubaix. Ils rece' n ont la carte d'identité qui 
procure la libre circulï i t lon des bicyclettes * la 
frontière belge et tous les mois le tiwUstin de la 
Société leur sera a d r e s s é gratuitement. 

COLOMIÎOPHDEJE 
A SALIL AUMINES 

La société l 'H iroa le l l e », établie chez M. 
Blanplain, près de la. gare, annonce son grand 
concours sut O e i l , le lié juin. Mise en paniers le 
28, de 6 heures à 9 he a res du eoir. Bons un rayon 
de 15 kilomètres. 15i> Irance de prix d'bcmneui 
réparti» en 22 prix. »Hlse 1 f 1. SU pai pipeon. Mise 
facultative à 1 franc ; p o u l e unique obhgatoift 0,15. 
Poules 0,25, 0,50,1 fr . 2 fr., 3 fr., 5 fi . 

.S . LILLE 
La société ie «Pe'St Martinet » établie chef De-

maude, 222, rue de Par i s , rappelle aux amateurs 
son concours sur Crfantiliy. dimanche 22 juin. 100 
francs répartis en vi. agt prix de 5 francs, aux vingt 
premiers pigeons co nstatés . 

Mise en paniers, & w n e d i £1 juin, de cinq heures 
A sept heures du « K r . 

A LOOS 
Voici les résulta Is du concours colombophile 

organisé sur Chanti l ly par la Fédération colom
bophile loosoise le 1(5 juin. 

1. Heriem. — 2. D u mortier. — 3. Lshousse. — 4. 
Dumortier. — 5. Dm nortier. — 6. Demaude. — 1. 
Van Oost. — 8. Dai» Jrumez. — 9. Lahousse. — 10. 
Demaude. 

A LENS 
Dimanche 82 Juin , aura lieu ie concours d'hon

neur et d'excel leno? sur Orléans organisé par la 
société co lombophî ie uL'Avant-Garde», offert aux 
amateurs placés rïkins un rayon de 85 kilomètres. 

Les prix sont i anportants. 
La mise en panarsrs aura lieu vendredi 20 juin, 

de cinq a huit heu n:s du soir, au siège de 1> Avant-
Gare », 64, rue dià la Gare, estaminet de l'Ermi
tage. 

JEUX DIVERS 
A LILLE 

Jeu de bouchotM — Dimanche 22 juin, a la Mai
son du Peuple, 8? 7, rue Léon-Gambetta. grand 
concours de boiic/hon ; 125 francs de prix en es
pèces. 

La mise est fiiefie a, 0 fr. 40. Quatre mises pour 
1 fr. 25. On commencera à dix heures du malin. 
Qu on se le cUst»'l!! 

A LILLE 
Jeu tU boule.r-- Dimanche 82 juin, chez M. Mar

tin, estaminet ab l'Ours, rue du Buisson, à Saint-
Maurice-Lille, veu de boule à la platine. 

200 francs de! prix : 1er prix, 65 francs ; 2e, 50 
francs ; 3e, 35 8rancs; 4e, 26 francs ; 5e, 15 .francs; 
6e, 10 francs. 

La mise ast d e 50 centimes ; quatre mises pour 
1 fr. 75. L'inscription a huit heures du matin jus
qu'à huit heure! 1 et demie du soir. Le concours ne 
sera pas remis,-, ie jeu est couvert et éclairé. 

A CARVIN 
Jeu de jatedctls. — M. Henri Beilleux, cabaretier 

rue d'Annceurtn, organise pour dimanche 22 juin 
un concours, d e javelots à l'oiseau dans son éta
blissement. 

La mise fiera de 60 centimes et les prix seront 
répartis ainsi qu'il suit : 

1er prix. 5 livres d'anguilles : 2e prix, 4 livres 
d anguilles,; 3e prix. 3 livres d'angmlles; 4e prix, 
deux IUTT/fc d'anguilles ; 5e prix, une surprise. 

Le concours commencera a quatre heures dé 
l'après-midi. 

A BILLY-MONTIGNY 
Tir aux canards. — Dimanche 22 juin, & quatre 

heures du soir, ii y aura a l'estaminet Léonard J3u-
ziare, rue du Commerce, à Billv Montigny, un 
tir aux canards à la cuvelie ou à la boule. 

Une belle prime sera tirée entre tous les joueurs. 
A LENS 

Tir aux lapins — Un grand tir aux lapins a la 
boule aura lieu à l'occasion de la ducasae de la 
cité de la fosse numéro s des mines de Lan», lundi 
23 juin, a l'estaminet Louis Boulet, rue du Bois. 

Une belle prime sera accordée au plus adroit 
tireur. 

Le tir commencera à onze heures du matin. 
A MONS-EN BARCEUL 

Jeu de bouchon. — La société « La» Enfants de 
lean-Bart». ayant son siège h 1 estaminet das En
tants de Jean -Bart. te nu" par Jules Cous sèment, 
route de Roubaix. 2 |9 . près le > Tape Autour », 
a 1 "honneur d'informer MM ies amateurs qu'elle 
fera jouer le dimanche 29 juin, jour 4 e la ducas-
se . rSO francs de prix en espèces. 

1er prix, 36 francs . 2e. 25 francs; Se, 20 francs ; 
te. 15 francs ; 5e, 10 francs; 6e. 7 francs ; Te. 5 fr.; 
8e. t francs. 

Le concours commencera h dix heures du matin, 
alise . 0 fr. 4w. Tout joueur aura droit a quatre 
mises. Jeu couver) a B'Jfliré-

X e rabattage sera affiché dans la jeu. 
A BOCRSOURO 

U BiUard-Labyrméhr _ La société de Billard-
Labyrinthe - L'Avant-Garde » «'est réunie ces jour» 
derniers en son local, estaminet Remy Rebbe-
lynck. Après Iexposé de la situation financière. 
un petit concours d'une valeur de 60 francs a été 
décidé pour prendre cours a partir du 82 juin au 
15 juillet. A l'issu* de la réunion, une poule pour 
vaisselle a eu lieu entre tous le» lociéis ires , fia i 
voici las léauMaU : 1er prix. MM. Léon P e u g s y : ; 

2e prix. Paul Bebbelynck ; 3e prix. Mme R e œ y 
Rebbctynck; 4e prix. M. Alfred Dehondl. 

"•— * V 
COTE DE LA LAINE W ROCBAIX 

RoubalT, m. — On a coié, c* m é t i s , en Bourse 
4 82 juin : 4 Si) juillet : 4 80 aoûi . 4 80 septembre, 
4 85 octobre; 4 85 novembre, 4 85 décembre; 4 8J 
janvier; 4 87 février. 

M A R C H E S D E P A R I * 
Cours de clôture du i$ î twi 

AVOINES. — Calmes. — Courant, 19 8 5 ; Jjro-
chain, 80 50; J.-Aoùt,. 13 70 ; 4 -dem.. 1 6 « ) . 

SEIGLES. — Soutenus. — Courant. 15. »; pro
chain. 15. »; J.-Août, 15 25; l dern., 15. ». 

BLES. — Soutenus. — Courant, 23. »; prochain, 
23 15 ; J.-AoQt, 22 90; 4 dern., 21 10. 

FARINES. — Soutenues. — Courant. 89 90 ; pro> 
chain. 29 80: J. Août. 29 50 : 4 dern.. 27 46. 

LIN. — Calme. — Courant, 7». »; prochain,?? H 
J.-Aoùt. 77-50; 4 dern., 73. »; 4 prenr., 67 85. 

SUCRES. — Lourds. — Courant. 80 87 ; pro
chain, 21 18; J.-Aoûl, 81 25; * d ' o c r 7 2 2 *7; 4 prem., 
23. ». 

COLZA. — calme. *r Courant, 62 75 : prochain, 
68 25 ; J. Août, 62 25; 4 dern.. 61 75 : 4 prem.. 61 75. 

ALCOOLS. — Calmes. — Courant. 30,75; proch., 
31 25 ; J.-Août. 31 50; 4 dern., 32. »; 4 prem.; 93 75: 
stock, 21.500 p . 

M A R C H E S D E LA R E G I O N 
MARCHE D'ARRAS DU 18 JUIN 

Huiles à clair Disp. Juin l.-A. idtrrt: 

Œillette (91 Jffl. logée) 186 
Pavot à froid—(100 k.) 93 

— froissage — 85 
Colza é tranger- — 67 
Lin des indes— — 80 
U n étranger — 80 
Azotf/mer Noire — » 
Pavot rebat — 81 

Tourteaux ^ |̂̂ p »̂>>>^>>>>»»»»»»»»»»» 
ŒUlette^ (100 kil.) 16 5 0 16 50 » * 
Lin_ indigène — 19 75 19 75 19 75 

186 
93 
85 
g? 
80 
80 

81 

66 » «6 
80 » 78 
79 50 77 

80 7» S 

» * 
Lin étranger — 
Colza des Indes — 

— 11 » 11 85 1U17S 
19 £0 19 su 1» S» 20 83 
^ ^ 11 . 11 85 11 7S 

GRAINS (l'hect.) : filé blanc, 16. • a 16 75; bl< 
" — — Scourgeon, 10 75. — Avoine* 

; Cylindres, 89 5 0 ; meules* 

TAXE DU PAIN : Ire qualité, 38 c ; 8e, 86 e.} 
3e, 22 c. — Prix moyen du blé de la semaine, 
16 fr. 16, soit une hausse de 34 c. sur le prix de la 
semaine dernière. 

MERVILLE. 18 juin. — Froment nouveau. 17 4 
17 fr. 50 les 80 loi. — Haricots lingots, 88 » . —. 
Avoine. 20 fr. les 100 kiL — Paille de froment, 
52 fr. les 1.000 kil.— Paille d'avoine, 37 fr. les 1.000 
kil. — Beurre, 1 fr. 20 a l fr. 30 les 580 gr. —. 
Œufs , 1 fr. 80 à 1 fr. 90 les 26. 

L ' A R T de G U É R I R 

LE DERMOTHËBAPISIË 
E l e c t r o - T a g é t a l 

T e l e s t l e t i tre de l ' o u v r a g e q u i v i e n t tTêtrs 
pub l i é s u r l ' a d m i r a b l e d é c o u v e r t e d e l 'Acadé
m i e D e r m o t h é r a p i q u e . 

L'étude d e c h a q u e f^-oupe d e m a l a d i e s , an» 
p u y é e de fa i t s de g u é r i s o n d 'une rigoureuse 
e x a c t i t u d e , a t t e s t e la p u i s s a n c e c u r a t i v a d o 
D e r m o t h e r a p i s m e q u i d i s p e n s e de l ' u s a g e d e * 
d r o g u e s e m p o i s o n n é e s . 

Cette i m p o r t a n t e b r o e n u r e e s t e n v o y é s 
G R A T U I T E M E N T p a r le D i r e c t e u r de l 'Aca
d é m i e D e r m o t h é r a p i q u e , 46, r u e d e Cl ichy, S 
P a r i s , h t outes l e s p e r s o n n e s qui lni e n font 
l a d e m a n d e ; e l le e s t i n d i s p e n s a b l e é tous 
c*ux qui souffrent tt qui veulent f a e r v y 
que l l e q u e s o i t l a n a t u r e d e l a m a l a d i e 

L'INFLUE.VZA, on s ' en p r é s e r v e e t e n s ' e n 
g u é r i t par l ' emplo i d u v é r i t a b l e S I R O P P A -
GLXANO, 4 coul . , dépurat i f e t r a f r a î c h i s s a n t 
d u s a n g e t d e s h u m e u r s . S e u l r e m è d e p o p u 
laire à La por tée d e t o u s . S e t r o u v e t o u j o u r s 
r u e V ie i l l e -du-Temple . 30 , Pharmacie ém 
Trésor, Paris. P r i x d u flacon, 1 fr. 40. E n v o l 
d a n s t o u t e l a F r a n c e d e s i x flacons, 
e n o a r e contre neuf francs. 

BILLETIN COMMERCIAL 
et Financier 

COURS DE CL0TXRE AU COMPTAS* 
B O U R S E DE P A R I S 

DU 18 JUIN 
Cours Cours 

'ALEURS du jour précédents 

101 57 
lui 

3 £ * % » 108 15 102 80 
BOURSE OE LILLE 

COURS DU 18 JUIN 
Albl. 1246. — Aniche. 861. — Anzin. 5375. — 

Béthune, 4190. — Bruay, 565. -V Campagnac, 1300. 
— Carvin, 5e, 42». — La Clarenca, 61O. — Courriè-
res. 2570. — Cresoin. 152. — Doudry. 1095. — Es-
carpalle. 890. — Flines. 614. — Lons. 99S: — Bour
ges, luue. 241. — Liévin. 2475. — Maries 80 %, 190. 
— Marlv t. p . . 364. — Ostricourt, 1245. — Thiven-
celles. 496. — Vicoigne. 20e, 1951. 

Deoein et Anzin, 1098. — Haats-Foumeaux de 
Maubeuge, 765. — Margarinerie de Béthune, SW. 

i l DÉSESPOIR BU POÈTE 
B o i s q a e j'aisne, esUeu, j e sveaasaksu 
Votre deuil m e prédit m o n tort. 
Et dans chaque feui l le qui t o n b e . 
Je vois un p r é s a g e de mort (a ait Mille» 

[ levoye . 
L e fait e s t q u a cette é p o q u e e s aréirissait' 

diffici lement les rhumes , bronchites , ^as thme , 
les toux rebe l les , coque luche , etc. AajcSsrdliui 
on jjruérit tous les jours avec le S I R O P D E L O -
R E T Èssaye2-donr de tousser et prenez auss i 
tôt te S I R O P D E X.ORET . v o u s c o n s t a t e r a 
u n e gruérison nouve l l e ! 1/2 g . 1 U. 7%. Ent.» 
3 fr. - . . . . . . 

D é p ô t s : P h a r m a c i e s DecYâmer, E e p o t , 
D a n j o u . Gaermonprez , B r o n e s u , à Li l le : F â 
che , à F ivee-Li i l e ; Bernamont , à Tourcoing- ; 
Debai l l eu l , à Arment ières ; Lesurquc , à D o u a i ; 
Jonart, a A v e s n e s ; Gerreth et Duburcq , a 
Roubaix ; Duvml, à Li l lers ; T r o a i o n , à Four-
m i e s ; Da l l e et M a n g u y , à B é t h u n e ; \ b e i n i i i i . 
à Hersin-Coupdjrny ; So lan . à Anz in ; BecJc, 
Besnaxdet , Mrnrhr , à Va lenc irnnes . 

iSf BLOC SUEZ 
MAUttES UrnMES I£ZJ£.DX%or. 
contagieuses, retrécissesaenia, pertes sémtoales. 
impuissance, etc.. . 380 pages avec figures. Deui 
troncs. Rue Hodier. s i , Paris. tonsulUWhons, midi 
a neuf heures, ou écrire. 

«a. s a » <!»» nettuiiM 

FEUILLETON DU l o J « I N . — « • So9 

BELLE COUSINE 
G R A N D R O M A N 

p s r 

Georges MALDAGUE 
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I X 

" J a c q u e s r e n t r a c h e z lui , jus te a u m o m e n t 
n e se m e t t r e à table . 

n ava i t e u le t e m p s , p e n d a n t cet te m a t i n é e , 
He reprendre , e n a p p a r e n c e du m o i n s , tout 
son sang-fro id . 

S a n s s e m o n t r e r expansi f , il fut af fectueux, 
naturel . 

O l y m p e , e l le , s e m o n t r a d'une g a i e t é ner 
v e u s e , qui s o n n a faux , a u x ore i l l es d e s o n 
rnarL 

A u d e s s e r t , el le j o u a a v e c l 'enfant, l ' em
b r a s s a n t à p l u s i e u r s r e p r i s e s . 

E n dépit de lui, vou lant , s a n s y r é u s s i r , 
é l o i g n e r ce t te i m p r e s s i o n , ce» b a i s e r s o u i 
s o n n a i e n t s u r l e s j o u e s r o s e s du petit, lui 
apporta ient , à lui, u n e s e n s a t i o n pénib le . 

P u i s , s o u d a i n , s e l e v a n t de tab le , O l y m p e 
d e m a n d a : 

— Où vas - tu , c e t a p r è s - m i d i T 
— A l 'us inç. 
— A h ! . . c o m m e tu y a s p a s s é ta m a t i n é e , 

je m e d i s a i s q u e tu n'y r e t o u r n e r a i s peut-
ê tre p a s . 

— SI. . . s e u l e m e n t p l u s tard . . . Je n'ai p a s 
lu i e s j o u r a c n x aujourd'hui . . . je v a i s l e taure 

e n f u m a n t u n c i g a r e . . . j 
O l y m p e s 'en a l l a 1» p r e m i è r e de l a sa l l e à I 

m a n g e r . \r 
Il l a s u i v i t d a n s l ' e sca l i er . f 
A u m o m e n t gVentrer d a n s s o n fumoir , i i l u i [ 

d e m a n d a : -j 
— Et to i . . . o ù . v a s - t u ? I 
— Moi j e s o r s à p i e d . . t p o u r m a - p r o m e 

nade hygiénjcrue. . . y^uso-
— Tiens , a u fait, s i je t ' a c c o m û û g i i a i s î .. 
Il n e l a d é v i s a g e a i t p o i n t H ? O * " < U 3 I . . . 
S e s y e u x v e n a i e n t de s e por ter s u r l a r a m p e 

de 1 e sca l i er , où e l le a p p u y a i t e n c o r e l a mainT 
Cette m a i n s e c r i s p a s u r P a p p u i . 
— M a i s s i tu v e u x , répomJit-ef le 
J a c q u e s a v a i t v u s e s é o i g t » s e s e r r e r . 
Il lui s e m b l a qu é l i s fa i sa i t c e t t e r é p o n s e 

d'une v o i x b l a n c h e . «i/v"o<= 
El le a j o u t * : 

H«7r,if e " l e m e n t - 3e d o i s ê t r e à d e u x h e u r e * e t 
« K IrÏÏS^ c o u t u r i * « - c 'est de c h e z eUe 
que ie v o u d r a i s r e v e n i r à n ied e t i v n o s e r a i 
l o n g t e m p s peut -ê tre . * ^ W J y P0*1™1 

v o ï û r ' e ' f r S ' P ° U r J' a l l e r ' t u M a e n l « " < l * l a 

r~ N , o n - je P e n d r a i l ' o m n i b u s . . . t u s a i s , 
nibus" 1 a m U a e v ** P r e n d r e q u e l q u e f o i s l ' oml 

f o i T ^ b i e a ' ' e r e s t e ° * 8 # r a P o u r u n e a u t r e 

. . i i 1 î f * ? * • 3 a n s s o n fumoir , où. s s f e m m e v e -
M g » Vei l le , lui f a i re l e s a v a n c e s qui de -
v a j e n t a m e n e r le r a c c o m m o d e m e n t . 
a^rTV^Uf"'-1 e l I e y Pénétra , e n c o r e v e l u e de 
s o n c o s s V j m e de d r a p s o m b r e , e l l e l e t r o u v a 
f » n d u f u r le m ê m e d ivan , m a i s , c e t t e tofs, 
u n e g a r e a u x l è v r e s , e n f o n c é d a n s l a l ec ture 
d e ^ é v é n e m e n t s pol i t iques . 

EHe n'était p a s d a n s l 'escal ien, q u e J a c q u e s 
Se m e t t a i t debout . 

E l l e « v a i t à p e i n e f ranch i l e g r a n d portail , 
a u ba t tant r e t o m b a n t l o u r d e m e n t s u r el le , 
çfu il arr ivai t , l e c h a p e a u s u r l a tête , enf i lant 

s o n p a r d e s s u s a u b a s de l ' e sca l i er . 
t l m e t t a i t le p ied s u r le trottoir v c o m m e 

e l l e v e n a i t de t o u r n e r le c o i n de la r tre. 
M. S o r b i è r e a t t end i t u n e m i n u t e . 
P u i s i l s e h a s a r d a a r e g a r d e r ai « - c o r n de 

ee t t e rue . 
L a j e u n e f e m m e p r e n a i t à droite , j s u r l e trot

toir o p p o s é du quai . 
U n lourd fardier c h a r g é d e s a c s - .de g r a i n s 

p a s s a i t a ce m o m e n t 
M. Sorb ière , m a r c h a n t a u mih'« u de l a 

c h a u s s é e , d i s s i m u l é derr ière , pr i t l a m ê m e 
d irect ion . 

L a s c h e v a u x a l l a i e n t l e n t e m e n t , e t 'il n e 
c r a i g n a i t po int d'être d é m a s q u é . 

O l y m p e g a r d a i t u n e a v a n c e d e Cins juante 
p s s . 

Il l a v i t s 'arrêter d e v a n t u n e f * a i i o n de 
n a c r e s , m o n t e r d a n s l a p r e m i è r e v t i ousre , qui 
partit auss i tô t . 

Lu i , g a g n a l e trottoir, e n q u e l q u i » -, e n j a m 
b é e s , a t te ign i t l e fiacre e n t r a i n d e p r e n d r e 
l a tê te . 

Il p l a ç a u n l o u i s d a n s l a m a ï s d n t w e h e r . 
— S u i v e z ce t te vo i ture qui v i e n t de partir. 

A r r ê t e z - v o u s q u a n d el le s 'arrê tera . . . S o y e z 
hab i l e , il y e n a u r a e n c o r e a u t a n t p o u r v o u s . 

— N e c r a i g n e z r i e n , b o u r g e o i s . 
Le c o c h e r é ta i t u n v i e u x de l a v i s i l l e, qui 

s a v a i t s o n m é t i e r . 
Il d e v a i t s 'arrê ter de l 'autre c ô t e , — a u n e 

d i s t a n c e su f f i sante p o u r n e p s s éve i l ] e r de 
s o u p ç o n , •— de l a r u e o u d e s c e n d i t l a j e u n e 
f e m m e , d e v a n t l e débi t de v i n s o ù e l le a v a i t 
r e n d e z - v o u s a v e c l ' indiv idu, qu'e l le ci •oyait 
d e s a c e t d e c o r d e , qu i l a d é b a r r a s s e r e t » « n 
n u m é r o M de l a S a l p e t r i è r e . 

Il n 'avai t fa l lu q u e q u e l q u e s m i n u t e s * M. 
S o r b i è r e pour s e r e n d r e c o m p t e quw s a . * e i n n , e 
n e c o u r a i t p o i n t acqu i t t er q u e l q u e f a c t u r e 
r é c l a m é e d 'une f a ç o n p r e s s a n t e , c o m m a e . d a - J 
b o r d il p o u v a i t l e cro ire , Â e z s;» c o u t u r i è r e . I 

L ' a r g e n t qu'e l le p r e n a i t l a d e r m e ne nxi&\ 

' d a n s l 'armoire d e s a c h a m b r e p e n d a n t 
qu'el le le s u p p o s a i t e n d o r m i , n'étaitfpoint d e s 
t i n é à cette f o u r n i s s e u s e . 

Qu'en ferait-el le ? 
O ù al lai t -e l le ? 
J a c q u e s r e s t a c l o u é p a r l a s t u p e u r s u r l a 

b a n q u e t t e de s a vo i ture , q u a n d il s e fut a s 
s u r é , la tê le l é g è r e m e n t p e n c h é e à l a port ière , 
.qu'Olympe en tra i t d a n s cet te bout ique de 
m a r c h a n d d e v i n s , de p i è tre erpparence, de 
l 'autre c ô t é de la rue . 

Et cet te s t n p e u r était te l le , qu'il n ' a r r i v a 
p a s , p e n d a n t a u m o i n ; un b o n q u a r t d 'heure , 
a jo indre deux i d é e s e n s e m b l e . 

S e s y e u x r e s t a i e n t r ivée à c e t t e e n t r é e de 
caboulot , où ce l le qui porta i t s o n n o m , v e n a i t 
de pénétrer , et d'où el le ne sor ta i t p a s . 

Q u a n d il s e c o u a ce t te e s p è c e d ' a h r c l i s s e -
m e n t , q u a n d il put r a i s o n n e r , il s e s e n t î t e n 
v a h i p a r u n .effroi, v a g u e d'abord, p u i s in 
t e n s e , a c c o m p a g n é d'un de « e s terrible» m o u 
v e m e n t é de co lère qui m è n e n t a u x v i o l e n c e s , 
c o m m e celui de l 'autre jour, qu i l ' en tra îna i t 
à d e s v o i e s de fait c o n t r e ce t te f e m m e , d o n t 
il était jusqu 'a lors l ' e sc lave . 

E s t - c e que , par h a s a r d , el le l e t r a î n e r a i t 
d a n s l a b o u e , «on n o m ? 

E s t - c e que , n o u v e l l e M e s s a U n e , e l l e c h e r 
chera i t d a n s l e s b a s l i eux d e s d é b a u c h e s é g a 
l e s à s e s a p p é t i t s ? 

C'était é t r a n g e , cefAe façon bruta l e d o n t l e 
v o i l e jefé e n t r e e l l e e t lui a y a i t é t é d é c h i r é . 

C o m m e c e s a m o u r s faHs de s e n s u a l i t é s , 
s a n s c o m m u n i o n d'Ames, s a n s c o n c o r d a n c e 
de g o û t s , p e u v e n t f a c i l e m e n t s o m b r e r I 

Il lui s e m b l a i t que cet te O l y m p e , a i m é e 
a v e c r a g e , il l a détes ta i t à p r é s e n t p l u s qu'il 
n e l 'avai t a i m é e . 

C'est qu'il g a r d a i t c o n t r e elle de terr ib les 
gr ie f s , d é s r a n c o e u r s i n s u r m o n t a b l e s . 

L e s p a l i n o d i e s c o m m i s e s , s o n p a s s é h e u 
r e u x br i sé , l 'avenir rempl i pour lni d e s p lus 
s o m b r e s s o u c i s . . . c ' é ta i t à « i '« «u--*1 d s v s i t 

ce la . 
Il le c o n n a i s s a i t , l e t e m p é r a m e n t de ce t t e 

c r é a t u r e . . . d e s i n s t i n c t s de fille. 
Qu'ai la i t -e l ie fa ire d a n s c e boui -boui T 
R e m e t t r e à q u e l q u e a m a n t , à q u e l q u e g a r s 

s u p e r b e et g r o s s i e r , r e n c o n t r é , pouvai t - i l 
s o u p ç o n n e r où ? d e s b i l l e t s de b a n q u e . . . l 'ar
g e n t v o l é la nuit , S lui, le « tar i . 

J a c q u e s S o r b i è r e , d e s e s d e u x m a i n s fébri
les , s e pa lpai t , foui l la i t s e s p o c h e s . 

P a s de r e v o l v e r . . . p a s d ' a r m e . . . 
Il n e p o u r r a i t po int l eur f r a o a s s e r l a t ê t e , 

& el le t o u j o u r s . . . l ' h o m m e , la b r u t e n ' a v a i t 
p o i n t su rés i s t er . 

Etait- i l c o u p a b l e ? 
Es t - ce q u e lui , l 'être affiné, c h e z q u i le c e r 

v e a u d e v a i t d o m i n e r l a m a t i è r e , y a v a i t 
é chappé , au c h a r m e fa is* ? 

M. Sorb ière bondi t h o r s d u fiacre. 
fl ferait du m o i n s c o n s t a t e r l e f l agrant 

délit . 
Cette ré so lu t ion le c a l m a . 
— At tendez -moi , disait - i l à c e l u i qui l 'ava i t 

a m e n é . 
Et, le viei l a u t o m é d o n , u n d e c e s t y p e s d e 

b r a v e s c o c h e r s p a r i s i e n s , arvec l e s q u e l s n o u s 
n ' é p r o u v o n s de d i f f icu l tés , ç u e l o r s q u e n o u s 
n o u s r e f u s o n s à c o m p r e n d r e le m a l qu' i l s 
o n t à n o u s tra îner , g e l é s , rô t i s , t r e m p é s , a 
t o u t e s l e s h e u r e s , p o u r n e r a p p o r t e r a l e u r 
f e m m e e n m o y e n n e q n ' u n e p ièce d e c e n t 
s o u s , le viei l a u t o m é d o n m u r m u r a : 

— Ça v a chauffer p a r là . . . s i j ' a v a i s s u , 
j ' aura i s perdu la file. 

D e p u i s u n e demi-h/eure , a s s i s e d e v a n t l a 
tab le o a e l le s 'appu.vait la ve i l l e , l e v i s a g e 
tout p r è s d e la t r o g n e b o u r g e o n n é e de s o n 
inter locuteur , acco t idé é g a l e m e n t e n f a c e 
d'elle. O l y m p e a t tenda i t . 

L 'heure d u r e n d e z - v o u s a v a i t p a s s é . 
P e r s o n n e . 
A u s s i sou leva i t - e l l e u n c o i n de r ideau , p o u r 

regarder , à t r a v e r s la v i t r a g e de l a c l o i s o n , | 

c e u x q u i f r a n c h i s s a i e n t l e s e u i l d u déb i t de 
v i n s . 

Lorstrue ce lu i -c i le f ranchi t , c e s eu i l , e l l e 
é ta i t s i l o in de s 'a t t endre à l e v o i r l à , qu'e l le 
n e r e c o n n u t p a s s o n m a r i . 

Il s ' arrê ta u n e m i n u t e d e v a n t l e comptoir^ 
o ù l e p a t r o n l u i - m ê m e v e r s a i t l e s c o n s o m m a 
t i o n s . 

Ce fut aae^z, cette m i n u t e , potrr qu'ai le s s 
r end i t c o m p t e q u e s e s y e u x s e l a t r o m p a i e n t 
p a s . . . q u e ce m o n s i e u r , f o u r v o y é d a n c c e 
m i l i e u , é t a i t J a c q u e s . 

A h ç a . . . v o y o n s . . . l e - c i e l lui t omfcs i t s u r IS 
s S t e l 

El le n ' e n t e n d a i t p o i n t c e qu' i l d e m a n d a i t 
M a i s e l l e v i t le g e s t e du p a t r o n , m o n t r a n t 

l a porte de ce t t e e s p è e e d a r r i é r e «bwi i igoe o ù 
e l le s e t r o u v a i t s e u l e , l e s c o n s o m m a t e u r s v i 
d a n t s u r t o u t l e u r s v e r r e s s u r l e s i n e , « a -s'at
t a b l a n t d a n s l a p r e m i è r e s a l l e . 

El le s e d r e s s a i n s t i n c t i v e m e n t , neeu lanf 
jusqu 'au m u r , c o m m e s i c 'é ta i t u n e n n e m i 
qui a p p a r a i s s a i t . 

E t il entra i t , e n effet, b l ê m e , l ' œ i l flam
b o y a n t , l 'a l lure a g r e s s i v e . 

L a p o r t e c l a q u a i t d e r r i è r e rat à f a i r e t r e m 
bler l e s c a r r e a u x de ta de f t son . 

— G u e u s e I fit-il. 
D a n s la lueur j a u n e d n b e c d e g a z , éclai

r a n t c o n s t a m m e n t c e t t e p i è c e p r i s e antre 
d e u x a u t r e s , s a n s j o u r n i air. i f l a v s y a i l 
eontre l a m u r a i l l e s a l e , m a c u l é e a u t a n t que 
l e s t a b l e s à boire . 

Il l a r e m e t t a i t p l u s v i t e qu 'e l l e n e l 'avait 
r e m i s , m a l g r é le vo i l e de g a z e é p a i s s e «ont , 
e n vo i ture , e l l e e n t o u r a i t s o n c h a p e a u . . 1« 
m ê m e qui e m p ê c h a i t , 1» j o u r p r é c é d e n t 
Y v o n n e K e r m a d e c d e l a r e c o n n a î t r e de suite, 
d a n s l 'ég l i se de l a Salpêtrir&re. 

Et il répé ta i t l ' insulte , -avec u n e intonation 
de rage . le m é p r i s s u r t o u t qu'il e û t m i s , s ï 
l 'eût j e t ée à q u e l q u e créafture d u r u i s s e a u . 
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